
QUATRIEME DIMANCHE DE CAREME 

Evangile Luc(15,1-3.11-32) 

1 ere lecture;Josué (5,9a.10-120 

2eme lecture :Cor(.5,17-21) 

Petit commentaire de la Parole. 

« AVEC LUI, RENAITRE ENCORE » 

-Le sous-thème du 4eme dimanche 

« LE CHEMIN DE L’AMOUR » 

Nous avançons calmement vers le chemin qui mènera à Pâques, même si ce chemin 

est parfois difficile à escalader. Mais il est le chemin de l’amour, celui que le Christ a 

emprunté, celui que nous devons aussi marcher pour que nous puissions rencontrer 

le Christ. Le peuple d’Israël a aussi vécu cette expérience. Après avoir cheminé 

quarante années dans le désert, Israël pénétra dans la terre promise et là, pour la 

première fois, le peuple célébra la Pâque, comme nous allons le lire au livre de Josué. 

Dieu est fidèle à sa promesse, car il est miséricorde infinie. Et c’est ce que L’Évangile 

du 4eme dimanche du Carême veut nous montrer à travers la parabole de l’enfant 

prodigue. Sans entrer trop dans les détails, le fils prodigue cède à la tentation de 

disposer de ses biens pour le service de son plaisir. Il mène une vie de débauché et il 

perd la joie. Le plaisir est une bonne chose lorsqu’il équivaut à la satisfaction d’un 

bon désir .Il devient mauvais lorsque le désir est mauvais ,ou bien lorsqu’il 

correspond à l’abus et à la dégradation d’une chose bonne .Devenir alcoolique, et 

donc se dégrader ,en buvant trop de cette bonne chose qu’est le vin ,c’est prendre un 

mauvais plaisir .Le fils prodigue que les plaisirs mauvais ont ruiné se ressaisit avant 

que sa conscience filiale soit  détruite .Il se souvient qu’il est le fils de quelqu’un, il 

pense à son père .Il retourne donc à la maison et c’est là qu’il retrouve la vraie fête 

et la vraie joie .C’est certainement avec un plaisir de bon aloi que les invités 



participent au banquet du veau gras ,mais il y a de la joie .Il fallait bien festoyer et se 

réjouir parce qu’un heureux évènement se produit :le retour de l’enfant perdu et le 

pardon du Père .Cette joie est infiniment plus vaste et plus profonde que le plaisir 

d’un moment .Elle dépasse le monde des choses .Elle illumine le lien qui unit deux 

personnes qui se sont retrouvées, le fils en ne désespérant pas, le Père en 

pardonnant .Les sens de tout cela? Jésus arrache l’homme à ses égoïsmes 

dégradants et il le rend à son Père. 

Enfin, la parabole de l’enfant prodigue nous réfère au sacrement du pardon. Un 

sacrement qui est très important dans le cheminement d’une vraie conversion avec 

soi-même, avec Dieu et avec son prochain. De nos jours, on constate que dans nos 

églises, il y a peu de fidèles qui viennent rencontrer leur curé au confessionnal. Si 

l’enfant prodigue refusait la rencontre avec son père aimant, peut-être, il n’aurait 

pas pu bénéficier de cet accueil chaleureux réservé par son père attentionné. Et 

c’est cette même attitude que Dieu réserve à tout un chacun qui accepte de prendre 

le chemin de l’amour ou le chemin de la conversion 

 Père Pierre Gordiny Verrier, vicaire de la paroisse. 


